
Anecdotes.

VOLFE MOURANT.

O anAf decoro pulere Wolßus
Pefisus ensenfuielineum rotat!-

Irrumpit, hostiles catervas
. Cdit, agit, rapit, urget instans!
Ah! dulce pignus! ne nimzis ardeas,
Fatalis errorfortibus et bonis!

Quin laudo, si corpusfatiscat,
Fana supervolitabit astra;

Terrisque præstans commemorabere
Virtute verâ, nec reticebitur

Suprena vox singultienitis,
Cùm ".fugiunt, fugiunt," relatin est:

Ad vocis korrens ambigezt sonum
Arrectus ille, 5 Ai! qui fugiunt?" rogatý_

Tàn doctus aufugisse Gallos,
"Jam satis est, morianur," inquit.

Sic certus hostes tergo dare infugam
Thebanus heros, " extrahe telum," ait;

Vultuque subridens amæno,
.Magnam animam exhilaratus est.

ANECDOTES.

JOSEPH Il ET LE BARON CALISIUS.

L'empereur JOSEPi il écoutait tous ceux qu'il croyait pouvoi,
lui découvrir quelque chose d'utile, et il perdait souvent par lit.
beaucoup de tems.

Le baron CALI.Slvs demanda un jour une audience, pour pro-
poser I l'empereur un projet de grande importance; elle lui fiat
accordée, et la conversation suivante eut lieu:

Calisius. La ville de Comorn en Hongriè a le malhenr d'é-
prouver presque tous les cinq ans, des tremblemens de terre, qui
y ont souvent causé de grands dommages, l'exposent encore au
danger le plus imminent, et la menacent même d'une ruine totale.
Or j'ai remarqué que les trembleniens de terre étaient inconnus
en Egypte; mais l'Egypte ne diffère des autres pays qu'en ce
qu'elle a des pyramides; donc les pyramides sont des.préservatifs
infaúllibles contre les tremblemens de terre.

L'Empereur. De sorte qu'il serait à propos de construire quel-
ques uns de ces édifices en Hongrie?

C'alisius. C'est l'humble proposition que je fais à votre majes-
té, à laquelle je présente en même tems le plan sur lequel on pour-
rait les construire.

L'empereur. Mais avez-vous calculé les dépenses?
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